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(IIAPEAUX
Allez achetervos

cha-

eaux, Capot imper-

meable et parapluies

CHEZ

Joseph Coté
114 rue Rideau, Ottawa.

A la maison dt bon inarcié

Agence d’Assurance
CONTRE LE FEU

NAP. PAGE, EDITEUR-PROPRIETAL

—,  
L'ŒUVRE FES. XHEVEE!

—

I

Enfin son wus re est achevée !
Chantons le vainqueur immortel !
L'humanité, par lui sauvée,
S'élève avec lui vers le ciel !

Jésus, que ne puis-je te suivre,
Einmiène moi ! enrmiène-moi !
C’est dans le ciel que je veux vivre,
Aupres de toi, aupres de toi

I'l

Au moment de quitter le monde
IT rassemble encor ses anis, 

JOSEPH COTE est axnt nour

deux zrand <= co upugntss de promers
classe. IN

La Guardian d'Anel tre ero

unix de Homforl, Cour.

fant bes coma ies GX

ells €
: ;
da titdeut

»
tu “Cut on”.

BUREAU

114 Rue Rideau
OTTAWA.

LES TAUX SONTdes plus RAS

 

L'ASCENSION DE
Notre-Seigneur

Saint Bernardin de Sienne, dans
son premier sermon pour la tete
de l’Ascension, raconte qu mn
pieux chevalier entre rit le voyage
d'outre-mer, désirant visiter
lieux témoins des mystères du si.

 

1 -
os

fut. Dans son dévot pélerinage il
dékuta Nazarette. Bethléhem ic
vit ensuite, puis le Jourdain, B:-
thanie, le Désert, le Thabor ; enfin

il arriva à Jérusalem.
“Il sachemina alors—dit saivt

Frang is de Sales, qui raconte aus-
si cette délicieuse histoire—-sui.ant
partout les traces de son Bien-aime:
il le voit en imagination traîné ;1
et la, chez Anne, chez Caiphe,
chez Pilate, chez Hérode, fouettd,

bafoué, craché, couronné d'épincs,
présenté au peuple, condamne à
mort, chargé de la croix, laquelle
il porte, et, la portant, fait la pi-
toyable rencontre de sa Mère, toute
détrempée de douleur, et des da-
mes de Jérusalem pleurantes sur
lui, Il monte enfin, ce dévot pèle-
rin, sur le Calvaire et il voit en es-
prit la croix étendue en terre, et
Notre-Scigneur que l’on cloue
pieds ct mains sur icelle très cruel-
lement. Il con‘enple conn:03
lève la croix et le Crucifié en l'air,
ct le sang qui ruisselle de tous les
endroits du divin Corps. Il regar-
de la pauvre sacrée Vierge toute
transpercée du glaive de douleur,
puis il retourne les yeux sur le
Sauveur crucifié, duquel il écoute
les sept paroles avec un amour
nonpareil, et enfin le voit mourant,
puis mort, puis recevant le coup de

lance et montrant par l'ouverture
de la plaie son cœur divin, puis
ôté de la croix et porté au sépulcre,
où il va, le suivant ; ensevelit son
C«eur auprès du corps de son Mai-
tre. Puis ressuscitant avec lui il
va en Emmaüs…et enfin, revenant
sur le mont Olivet, où se fit le mys-
tère de l’Ascension ; et là, voyant
les dernières marques et vestiges
des pieds du divin Sauveur, pros-
terné suricelles, et les baisant mille
et mille fois avec des soupirs d'un
amour infini, il commença à retirer
à soi toutes les forces de ses affuc-
tions, comme un archer retire la
corde de son arc quand il veut dé-
cocher la flèche ; puis, se relevant,
les yeux et les mains tendus au
ciel : O JESUS! dit-il, mon doux
JESUS! Je ne sais plus où vous
chercher et suivre en terre. He!
JEsUs, JEsUs, mon amour, accor-
dez donc à ce cœur qu'il vous sui-
ve et s’en aille après vous là-haut.
Et avec ces ardentes paroles, il lan-
ça quant et quant son âme auciel
comme une sacrée sagctte, que,
comme un heureux archer, il tira
au blanc de son divin objet.”

Saint Bernardin de Sienne ajoute
queles serviteurs du chevalier, le
voyant succomber, cherchaient à le
appeler à la vie, mais cette bien-
heureuse âme s'était envolée à la
suite du Rédempteur.

ST FRANCOIS DE SALES.  

Fo pour son Er + qu'il fonde,

Leur donne svoirs promis,

11

Ibota fo te ot s’élance
Plus or se lumineux ;

vol qui sevinre !
de 72 phrals PR ‘jeux !

-

LA Via usb RON

Does enyons au matin

D'jiv le ciel se dore,
Nous reste-t-il du vin

Cri nous Fiat boire encore ?
(Qu -oit doux, qu’il soit vieux,
Ca n'importe guère
A nou refrain jovenx

(an bole dans mon verre,

REFRAIN

au rl-z-von fus le hois,

LL ‘otre et clrarnin unte Voix

Dire <<irno! pui cotspose

Troan0 LADINIOIS :

\ocitequer à = dispose

Aus. vi hontheur, je erois |
Mon Verre est plein et je hois:

[an vie est rose !

| 'umour est nn vain mot
Tout rempli de tristesse,
CHrinventt quetque ot

Voir pra naitresse,

Mot qui sas que amour

Me réserve Un sourire,

Je veux chanter le jour,
lt la nuit je veux rire.

Entendez-vous, etc.

luvons à la gaieté ‘
C'est le refrain de l'âme:
Juvons à la santé,
Du vin qui nous enffamme.
Et chantons des refrains
Commeautrefois nos pères,
Dans leurs joyeux festins,
Enchantés de nos ‘mères.

Enteundez-voys, ete.

ALFRED DE MUSSET.
— ~~ ————

Chemin de fer Canadien du Paritique
Le rapport du dernier exercice

annuel du cstte importante corpora-
tion est un document de plus haut

 

: intérêt, contrairement à ce que sont
d'ordinaire les pièces du même
Jenne.

Voil cing ans que la voie prinei-
pale «de Lu compagnie fosetioane,

Cotte vole, avee ses tributaires, a
fait *20, 241.000 de recettes durant
les derniers douze mois.

L'an dernier, le surplus, après
paicin-nt des obligations de toute
nature, était de 33,345,000 et au-
jourd'h ri le surplus forme un fonds
ie réserve de 34,701,000.

L'avenir se montre sous les cou-
leurs les plus favorables pour la
compagnie.

Elle à dejà vendu, à cette épo que
de 1S92, 143,000 ncres de terres au
Nord - Ouest, c'est-à-dire 47,000
acres de plus que durant toute l'an-
née 1801.
H y a là pour le Pacitique une

cert'sude d’augmeatation de trafic.
Les affaires de la coinpagnie sont

russi prospères qu’elle peut le dési-
rer. et pour pou que cette prospérité
continue, le Pacitique cinadien sera
avant peu d'années, ln corporation
la plus puissante du Nouveau-Mon-
de, se reliant d'un côté à l'Europe
et «du l'autre à l'Asie pur des servi-
ces do steamers à grande vitesse.

Nous verrons probablement avant
longtemps un voyageur s'embar-
quer à Liverpool et débarquer à
Hong-Kong on Yokohama, et vice
versa, en trois semaines.

Les membres de la compagnie
doivent assurémentse féliciter hau-
tement de. se trouver à la tête d'une

entreprise aussi grande et d'un
aussi beau rapport.

a —
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PAR LA CROIX ET LACHARRUE
EE———

Législature Provinciale
ASSEMBLEELEGISLATIVE

Québec, 18.
Suite

SEANCE DU SOIR

BILLS PRIVES

La Chambre se forme en comité
général pour étudrer ie hill de M.
Tessier, nmendant les lois relatives
a Ja corporation de Ta cit* de Que-
bec et aussi un bill de M. Morris
pour remettre en vigueur et modi-
fier la loi constituant en corporation
la compagnie du chemin de fer de
Lachine et Ifochelaga.  C-+ dernier
billest In tine troisièine foi. ot
adopté

SUITE DU OEBAP SUR OL. AN hu

LEGISLATTE

M DESCARRIERS reprend ae début
sûr Cabo ation da Consedl législatif.
I sappogae a démontrer Fanpor-

tance de la mesure proposée et les

dangers de détruire uns partie de
l'oeuvre de la Confédération. Les

élections viennent d'avoir lieu, its
il. L'abolition du Conseil nia pas én
discutée devant le peuple: nous n'u-
vons pas reçu pour mandat de
diter la constitution et nos
devons pus prendre sur
responsabilité de te faire.

M.DECHENE —=Lamesure yn oon
tee par M. Morris et M Hoaeketr
conservateurs, n'est pas une ques

tion de parti mais une question li-
bérale. Au moment ou le youver-
nement est à la veille d'imposer la
taxedirecte, allons-nous continuer
à nous payer luxe d'une chambre
léislative tout à
baäme la nomination

1 Conset. É at qu

trop de gouvernants dans ve pay
Conseillers munietpaux, commissi-

res d'écoles, m arquilhiers, conseulers
de comtés, députés provinebaux,
conseillers législatif, députrs fédé-
raux, sénateurs, c'est lhuaucoup
trop. :

M. Girard dit qu'à la «dernière
élection, son adversaire lui faisait
la lutte sur le terrain suivant : Les
électeurs ne devaient pas voter pour
M. Girard, parce qu’il appuyaitla
politique d’un chef appartenant à
un corps inutile et dangereux, le
Conseil législatif. Malgre cela, lui,
M. Girard. a été elu et il doit se
soumettre au désir de ses électeurs
qui sont en faveur du maintien du
Conseil législatif.

M. TURGEONfait la comparaison
entre la chambre des lords qui re-
présente In noblesse ct est in lépen-
dante du Peuple, le Sénat des Etats-
Unis qui n’est pas choisi par l'exé-
catif, et le Canseil législatif de Qué-
be« qui est choisi par l'A-sendilée
législative. Le Conseil, dit il, n'est
d'aneane utilité puisqu'il represente

tire

Thora

1M A

toi

vhv

ts 31

majorité des députés de ln Chanhre,
L'honorable M.

teunps n’est pas venu de se pronon-
eer sur une question aussi por
tante.
ter si cher aujourd'hui, c'est que,
depuis cing ans, il a subi l'influence
néfaste de Assemblée légistative et
du gouvernement. Le régune de
gaspillage de M. Mercier nyant cessé
le Conseil comprendra, lui aussi, la
nécessité de pratiquer l'économie.
On n’a pas donné une seule bonne

raison, à part celle d’économie, pour
justitier l'abolition du conseil. La cues:
tion n'a pas été discuté devant le peu
ple, et nous ne devons pas la trancher
sans le consulter

M. Casgrain défend avec succes la
conduite du Conseil en 1374, conlure

que le peuple a approuvé.
M. FrrzeatRick] est en faveur de

l'abolition du Conseil, parce que c'est
un article du programmelibéral : mais
si où lui preuve que cela nous condui-
rait a l'union législative, il sera prét_ a
modifier son opinion.

L’honorable M. PELLETIER proteste
contre l'assertion que vient de faire M.
Fitzpatrick que le peuple de la provin-
ce de Québec ne comprend pas le roua-
ge politique. Il cite a ce propos les

paroles d'un gouverneur-général «ul

av.it dit que la province de Québec

était le plus beau fleuron de la couron-
ne britannique. TI dis que le Conseil

ne voters jamais sa déchéance et que
toutes les décisions que les députés
pourraient adopter au sujet de l’aboli-
tion sont cemplètement inutiles. Si 
 

 

j taleie en torquetco est

| peu d'hnportance ;

 

RÉDIGE EN COLLABORATION.
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I'nbolitiou du conseil est un article du
rogramme libéoal, pourquoi le parti
héral de la Chambre haute qui a en-

core la majorité, na votetil par lui.
même sa proche déchéance !
A 11 heures, une division étaut pri-

se dunne le résultat suivant:
Pour :--MM. Bernatchez, écheur,

Fitzpatrick, Gillies, Girouard, Gladu,

Gosselin, Hackett, Laliberté, Lusser,
Marchand, Morin, Moris, Parent, S010
ria, Sainte Marie, Tessier (Porne-ds

Tessier” Rimouski], Turgeon. Total, 1
Contre :— MM. Ailard, Augd, Beau

bon, Beauchamp, Bédard, Carbray,

Caron, Cartier, Casgrain, Chateauvert,
Cholette, Caicoyne, Descarries. Doyon,

Duplessis, ¥ land, Flynn, Guard

(Lac Saint-Jean) Greig, Grenier, Hall,

Kennedy, King, Lacouture, McDonald,
Melntosh, Magnan,  Maion, Marti

peat, Nantel, Normand, linueton,

l'aizena,  Penctier, Pers, Pa
Hoan, Ny Hips, Spencer, I

Fouser, Vetreau, Villeneuve bora dn

M. lurg-on demanda ac a peo
misstou de retirer son hill ayant tra
également à l'abolition du Conseil, ee

qui ‘ii est accordé, et la séanon est le-

Vee i init,

Pie des choses qui fot fe boas

venounnée de Mevntt mu est be fuit a

Vexiste Une nernufaeture pour lee

whre tabae = Myrtle Navy
per mines crotont ane la contf-otion du

une :

certaine

abat +

pour «roux han

Vite a travers l'établissement l--
vaineed au contraire, Foy com ld

presses ho Trautiques, ailleurs des ae
pots A 415 en

fait inntile Il:

 
absolument les mêmes idées que la.

CUO

Cassrain —Le.

fer toutes dune fore

énorme, il y à aussi des enginsvi

peur et plusieurs autres pièces de ma

hineries importantes.
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AVIS

PROVINCE DE QUEBEC)
Disrrict D'OTTAWA |

UNE SESSION

De la Cour du bane de la Reine

ayant jurisdiction Criminelle dans

la dite Province, tenue au

Palais de Justice à Alymer dans le dit

District d'Ottawa,

sera

Vandyodi, le divième jour de

Juin prochain à dir heures

de l'uvant-imidi.

Enr consequence, je donne Avis à tous

Magister ~ Juges de Pux, Corsnulr ey

Constat, Mais-ters ef antres mimes

tres de bodadans ve dn Distt,

dont ve decor est d'assister un due

Fo Boe de da

alors présents en persogne pour taire

Fone, dete Ly et

Cee gut boar <era ordonné,

Si le Conseil Légis'atif coû-

 

 

LOUIS MM COUPLE

} ShéritBureau du Shérit

Alymer, Mai }4 1-97

 

AVIS
On me rapporte qu'il se veud boau-

coup de boissons enivrantes le dinan

che par les lioterners et restaurateurs

marchands se

vendre au verre et a la

et que plusieurs des

permettent de

petite mesure, lorsqu'ils n'ont pa- le

droit de vendre moins qu'une chopine

impérial. [1 fuut de toute nécessité que

ces infractions à la loi disparaissent,

ainsi, que les coupables cessent nnn

diatement s'ils veulent cxempuer d'être

poursuivis.

D. C.sIMON.

Percepteur Revenu Provincial, Hull.

Dr Alex. OUIMET,
MEDECIN et CHIRURGIEN,

111, rue Prinoipale, Hull,
Spw-viniité. —Maladies des femmes et

Jee cafaats, cto.
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Hers de D,
cou et {as bras témoignent de ses mérites,
Qui n'aiment pa-a avoir de la barbe où du poil à u

se servir de |: QUEENS ANTI-HAIRINE ot herien
nico sntte de we raser, en empêchant pour toujours la crol-sance du poil.
Anti Hairine #1 la bonteille, envoyée franco par la poste en boite de nuretée,
ecedllees den ni -re un eviter l'obrervation du public.
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3 hear,

d'enseigneux- 1 pour la moliqu soin: -

de 80 contins.
Par 1-çons d'an+ heure, 25 cen-

tins.

|

i ces hears recevront

196, RUE PRINCIPALE, HULL.

AME

‘pandent ou > vendent 25 bonteilies de
merons une robe de noie, 15 verger de la meilieur

antillona de noie à votre choix, envoyés sur commande.

Heurine ot nous déclarons

À
tombée sur lu main du chime qa, après s'être lavé, à décon-
vert que le poul etat completement disparu
dutement mt
la denrcande © 1 niantenant - grande que nous l'offrona
monte cutter sous le nom de QUEEN'S ANTIRAT

Cette pr paration est tout a fun notfon cuve of «ff simple
enfant peut
pendant vga loves mifnute

Whi eh +

tort <urle moment au apr

Nous avons imma
cette merveltieuse preparation sur le marché et

num
Helevez le pod et appliques le mélange

et le poil disparait d'une façon ma-
La soctmolre douleur ct sans causer le moindre

' Cette preparation diffère de toutes
Cusqu'e present pour jes mêmes fins. Des mil-
S qui etaient eanuyees de polls sur la re le

Los

Sherr

qui net de roté la
Prix de la * Queen's

Cen boîtes sont.
Envoyez le montant en a t ou en

ones se écrite | la correspondance ent strictement confidentielle.
mot que contient cette annonce « L'honnête et vrai. remez QUEEN CHEMICAL

17 street, Cincinnati, Ohio.
Quel bureau de poute afin de vous en assurer le livraison.

Venus pouver enregistrer votre lettre a n'importe
Nous irons $600 pour rhaque

ration ou pour la moindre injurequ'elle ait causée à une parsonne
ue bonteille gareniie.
anes qui ueen's Ant

e soie. Houteille grandeur
Salaire on comms

‘tlle posed
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N, PAGE, HA
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Loterie de ia Louisiane
Un ticsge par mois

Prochain tirage

Msairdi, 1 £ juin ISOSI

3,434 prix selevant à 855.990

Billet eatir 8 592506 7
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Ha' ts de Premiere Communion

Eryson,
Craham

& CIE.
 

HABITS
--DE—

Première communion

BRYSON GRAHAM & CIE
oat un ifique otalage d’HA-

BILLEMENTS d > PREMIERE

COMMUNION pour GARCONS,
oes habits sont tailles dans les

Geraicres façons. ot faits do ma-

te::aux de fabrique ot de patrons

su jerieurs. Le moilleur ot le plus

pel assortiment qui ait jamais

£92350 les vitrines d'un magasin

Rappeles-vous que nous ven-

d925 ces habillements à nos pra-

t'ques au meme prix que les au-

t-es marchands les achetent pour

les revandre.

Bryson,
Graham

& CIE.

Pius gros marchands de

hardes d’Hommes et de
garSons,

Chapeaux,
Chaussures, etc.
——

{44 - 148 - 148-160 - 162 et 164

RUE SPARKS.

Departement de Groceries : 88 & 86

RUE O'CONNOR..
OTTAWA.
 

 

Hautss Nouveautes

Départementdes Dames

Assortiment oomplet
Nouveautes du Printemps

DEPARTEMENT des MESSIEURS
—:0:—

TWEEDS, SERGES, ETOFFES à

PARDESSUS d: PRINTEMPS,
“VENANT DES MEILLEURES

MANUFACTURES

ANGLAISES, FRANCAISES, AL-

LEMANDES ET AMERICAINES

V@-Un tailleur est em-
plsye a l’etablissement.

Coupe garantie

CHAPEAUX!
CHAPEAUX!

Venant d'etre recs

Un s'ock considérable de

Chapeaux pour Messieurs et

Jeunes Garçons dans les der-

pier: goats. Une spécialité

dans lcs Chapeiux prur les

enfants q.ti feront leur premiè-

re Communion, depuis 50 cts.

en montant.

Une visite est sollicitée
AS MAGANN POPULAIRE

P. B. CARON & Frères
Nos 114 et 116 rue Principale

HULL.

   

“LE SPECTATEUR ”
MARDI 24 MAI 1892

Question de Haute Importance

Nos marchands de Huil agitent de

ce temps-ci une question d'une trèe

grande importance, dont le commerce,

et partant la ville, bénéficieront beau-

cour si jemais elle peut êtr » réalisée.
M. P. H. Durocher pour un, appuyé

par les gens d'affaires les plus en vue

 

de cette ville et les principaux com-

merçants du Comté d'Ottawa font si-

Buer une pétition qui devra être envoyée

à Ottawa, à l’'hon. Ministre M. Cha

pleau, le priant d'établir à Hull, pour

la commodité d'un immense public

commercial, une maison de douanes, un

entrepôt pour recevoir et livrer les

nombreutes march andisea, qui arrivent

de ports étrangers en destination de

Hull.

Personne ne doutera de la légitimité

des prétentions de nus marchands, pa 8

mem» j’hon. Ministre des douanes, nous

en sommes convaincu. La seule raison

que pourrait invoquer le gouvornement

pour refuser à Hull ce que d'autres

villes de moindre population et d’im-
portance pussedent déjà, c'est une éco-

nomie de deniers, et nous ne croyons

pas que cet argument vaille quand il

s'agit de satisfaire aux demandes de 60,-

000 Ames.

Des gens de haute position commer-

ciale comme MM. Eddy, Hurdmanp,

Wright, Durocher, Barette, Fisher,

McLaren, Gilmour etc etc qui trali-

quent constamment avec l'étranger

éprouveraient beaucoup de satisfaction

à pouvuir recevuir, le jour même, dans

leur propre ville, des marchandises

après lesquelles ils sont souvent ebligés

d'attendre un jour ou deux à Ottawa.

Le commerce de Hull est assez flo-

rissant, croyons-nous, et les impurta-

tions en vaillent assez la peine pour

que l'hou. Ministre des Douanes prenne

en sérieuse considération la requête qui

lui sera bientôt remise par les princi-

paux citoyens de Hull.

Nous pouvons citer vingt<inq rai-

sons favorables à l'adoption du nou-

veau projt, tandis que nous ne voyons

pas une seule raison valide qui puisse

empêcher le gouvernement de faire

construire à Hull, où d’y louer des bu-
reaux propres à la réceptionet la livrai-
son des articles importés.

Nous croyons que justice sera ren-
due, et que la ville de Hall pourra en-

corejouir avant longtemps des bienfaits
du gouvernement conservateur.

>

Le gouffre financier

SITUATION DEPLORABLE

Nous commencerons dans notre
prochain numéro la publicatien du
discours sur le budget, prononcé la
semaine dernière par [honorable
M. Hall.
Ce discours fait le plus grand

honneurau trésorier quis'est trouvé
en face d'un labour écrasant, et qui
s'en est tiré avec un plein succès.
La situation’ telle que nous le

révèle le discours budgétaire est
effrayante.On peut le résumerainsi:
Nous avons une dette brut de

835,000,000 ; une dette nette de
$24,000,000, y compris une dette
flottante de $8,000,00, ou près de
$13,000,000,sil’on calcule l'emprunt
de $4,000,000, comme un emprunt
temporaire : un montant d'intérêts
de $1,400,000 à payer annuellement
sur notre dette publique ; un chif-
fre de ‘lépenses ordinaires de 84.-
430 907 puur 1891-92 ; un chiffre de
revenu de $3,392,106. seulement :
un déficit ordinaire de $1,044,801.

Voilà la situation.
M. Hall n'a rien dissimulé. Il a

tout révélé, tout dit ; il a exposé
devant la chambre la profondeur
du mal, et il a annoncé qu’il propo-
serait un remède d'ici à quelque
temps.

Il est évident, en eftet, que les
choses ne peuvent continuer ainsi.
Il fant hausser le revenu et dimi-
nuer la dépense.

Le gouvernement a commencé à
diminuer les dépenses. Mais eiles
ont augmenté de $1,000,000 depuis
quatre ans. On ne peut retrancher
cela d'un seul coup. Il est plus fa-
cile de créer une augmentation que
de la faire disparaitre subitement.

Il faudra donc augmenter le re-
venu. Nous allons étudier à fond

  

 cette situation pour le bénéfice de
nos lecteurs.

Chaussure a son pied

Durant Ja dernière lutte emboi-
tant le pas derrière les membres du
gouvernement de Boucherville, les

conservateurs préchaientl'économie
et différant en cela des libéraux ils
ont préché par leur exemple lors-

que le peuple les a ramenés au
pouvoir. Tous les jours,les dépêche s
de Québec nous apprennent quelque

nouvelle mesure prise par le gou-
vernement pcur économiser : sup-

pression de certaines charges, dimi-

nution des salaires, etc., etc.

Les libéraux qui passent leur
temps à faire une opposition systé-
matique à nos amis, essaient d'en-

traver la marche laborieuse du gou-
vernement en ce sens. L'autre jour

un député de la gauche croyant
embéter les membres du cabinet de

Boucherville tit une interpellation

par laquelle il demandait «i le

gouvernement avait l'intention—

puisqu'il voulait pratiquer l'écono-

mie—de diminuer le salaire des

ministres. L'honorable M. Taillon ré-

pondit au finaud de la gauche :*Non,

mais nous nous contenterons de ce

que la loi nous accorde ”,

Décrire la tête du malencontreux

député à cette réponse est tout aus-
si impossible que de dire jusqu'à

quel point l'enthousiasme éclata

dans toute la chambre et jusque

dans les galeries.

C'est cela, nos ministres vont se

trouver satisfaits de leur salaire

et ils n'inventeront pas de ces fa-

meux scandales qui out vu le jour

sous la défunte administration Mer-

cier.

Pardine ! pour une économie, en

voilà une....….

 

 
 

Au sujet du Roi des Oubliettes

MONSIEUR LE RÉDACTEUR,

La semaine dernière deux articles
ont paru dans votre journal pour re-
commander à la population de notre
cité la séauce, qui sera donnée ce soir
même par le “ Cercle dramatique de
Hull”. Permettez-moi de venir, à mon

teur, demanderl'hospitalité de vos co-
lonnes pour me joindre à vos deux cor-
respondante, en faisaut connaître les
impressions que m'a laissées la grande
répétition faite avant-hier. Par faveur
spéciale j'ai été du nombre des heureux
privilégiés qui ont assisté à ce que je
puis bien appeler la préparation immé-
diate d'une belie et bonne soirée. Je
puis prédire, sans crainte de me trom-
per, le succès le plus certain et le plus
complet aux acteurs du Cercle drama-
tique, s'ils apportent le même entrain,
le même naturel, la même aisance dans
l'exécution de leurs rôles respectifs.
Rarement notre population a eu, j'en
suis sûr, la bonne fortune d’assisæer à
une représentation aussi belle et aussi
émouvante, et elle serait, à mon avis,
digne de blame, si elle ne profitait de
cette occasien vraiment unique de se
récréer d'une manière aussi agréable
qu’atile. J’ai tout vu, tout suivi, tout
enteudu ; cependant je me propose bien
d’être présent encore ce soir ; et, s'il
plaisait à nos jeunes acteurs de répéter
p'us tard le Roi des Oublisttes, je ne
pourrais que succomber à la ten
tation de venir l'entendre pour ls troi-
sième fois. .

Citoyens de Hull, qui allez bien loin
quelquefois chercher la distraction, le
plaisir, l’amusement, il vous siérait mal
de vous éloigner aujourd’hui. Soyez
donc à ls Salle de l'Œuvre de la Jeu-
nesse ce suir à huit heures, et je vous
promets trois heures d'émotion et de
jouissance, au spectacle de la fidélité et
de la vertu aux prises avec la trahison
et la scélératease, cellos-là l’emportant
finalement sur cellesci, mais après la
lutte la plus acharnée qui se puisse
imaginer.
Un mot maintenant à mes amis les

jeunes acteurs. Ils ne m'en voudront
je l'espère, si je me permets de

ur donner un conseil, non pas que
j'aie la prétension de me croire leur su-
périeur ou méme leur égal
en ce qui touche à l’art drama-
tique, mais parce qu'on peut-être bon
critique tout en étant mauvais
acteur. D'ailleurs je n'ai on vue, en tout
soci, que de les aider à se rapprocher
encore davantage de ce qui me semble,
à moi, la perfection. Quand on parle en
public, il faut aller bien lentement,
pour que l'auditeur puisse tout saisir
sans le moindre effort, et par consé-
quent être ému, touché, intéressé. Sous
oe rapport quelques acteurs, bien que
sachant itement leur rôle, ont un débit qui me parals trop rapide ; et  

c'est 14 oe qui me fait craindre que
lears paroles n'arrivent an confuses
au fond de la salle, es que le spectateur
ne puisse suivre l'intrigue qu'avec beau-
coup de peine et de difficulté. Un éori-
vain de grand mérite a dit avec raison :
Le français dans les mots demande à
dre respecté ; pour moi qui n'ai aucune
prétension littéraire, je dirai à mes jou-
nes smis du “ Cercle dramatique ":
La grammaire à son dour veut otre res-
pectée. Appliquez-vous dès lors à parler
avec pureté ot même avec élégance, en
évitant ces lisisons choquantes que l'on
tolère quelquefois dans la conversation,
mais que l’on ne peut supporter dans le
débit, et vous aurez atteint ce qui me
semble pour vo is la perfection. Comme
vous le voyez, messieurs et amis du
Cercle, mes remarques ne portent que
sur ‘es choses secondaires ; toutefois
veuillez en tenir compte, et votre suc
cès, ce suir, n’en sera que plus complet
et surtout plvs éclatant.
Un mot ercore, Monsieur le Rédac-

teur, et j'ai fini M Edward Gleeson,
du Collège d'Ottawa, av:it daigné ve-
nir à la répétition, et il nous a bien
prouvé, dans les entr’actes, la vérité de
ce que l'on a dit de lui dans le pro-
gramme de la soirée. Son habileté à
masier la barre esu simplement mer-
veilleuse. Quelle souplesse de membres,
quelle sûreté de coup d’œil, quelle dex-
térité dans les mains il possède pour
saisir cette barre au vol, pour ainsi
dire, et lui faire accomplir avec grâce
et rapidité les évolutions les plus diffi-
ciles ! Les applaudissements ne lui ont
pas fait défaut, et jamais, à mOn sens,
ils ne furent mieux mérités. L'adresse
de M. Gleeson n’a pas été moindre
dans le jeu des massues ; au reste, j'in-
vite mes concitoyens de Hull à venir
juger par eux-mêmes si j'ai parlé en
ami de la vérité ou en flattour dési-
reux d'obtenir des faveurs du genre dr
celle que m'a faite le Cercle dramatique
en me permettant d'assister à la répé-
tition du “ Roi des Oubliettes.”

Agréez, M. le Rédacteur,ete.

SPECTATEUR.

REVUE GÉNÉRALE
4 M. Sproule à donné avis qu’il propo-
serait,demain aux Communes l'abolition
du hansard.

 

 

Samedi dernier, était le 19em anni-
versaire dela mort de Sir Georges
Etienne Cartier.

Le Sénat est ajourné au 31 mai, la
Chambre des communes. à mercredi ;
l'Assemblée législative, à vendredi.

Uneirrégularité dans l'émission du
bref a fait changer la date de l’élection
de Beauharnois. Les candidats seront
mis en nomination le 31 mai et la vo-
tation se fera le 7 juin.

Le conseil de l’Instruction publique,
nous apprend umo dépêche, a siégé jeu-
di et vendreli au parlement. Tous les
évêques de la province de Québec

étaient présents.

Sir John Thompson à annoncé à la
Chambre, hier, qu'il proposerait la se-
conde lecture du bill de rédistribution
des sièges électoraux, vendredi prochain

Le bref pour l’é'ection fédérale pour
le comté de l’Assoraption, rendu néces-
saire par l’invalidation de l’élection de
M. Gauthier, est lancé. La mise en no-
mination a lieu le 31 mai, et la veta-

tion le 7 juin-

Tous les politiciens des deux partis
paraissent être satisfaits du choix des
membres de la co:umission, les honora-
ble: juges Routhier et Tait, pour s'en-
quérir des accusations portées contre
le maître général des postes.

Les deux commissaires sont deux
istrats d’une habilité incontestable

et dont l'intégrité ne saurait être misn
en suspicion.

 

MORT SUR L'ÉCHAFAUD

Deeming, le Jacques l'éventreur,
qui a causé tant d'émoi par ces
meurtres répétés à Londres et en
Australie a expié son crime sur
l’echafaud hier matin à 10 heures
et une minute à Malbourne, Austra-
lie. Nos lecteurs connaissent la lon-
gue série de crimes imputés à ce
malheureux. Dès 7 hrs, hier matin
la géolier de la prison de Melbourne
avertit Decming d'avoir à se tenir
prêt. i

Il s’est préparé leuteraent, faisant
preuve de beauconp de calme, sans
cependant vouloir r à l'esprit
fort. Ila evcué la plus grande
partie des crimes qui lui sont impu-
tés mais « nié être l'auteur des
meurtres de Rainhill.
Une foule nombreuse assistait à

l’exécution. La chute a été de 7
pieds et la mort instantanée. Dee-
ming fut certainement un des meur-
triers les plus extraordinaires de
notre époque  

CORRESPONDANCE
MONSIEUR LE RÉDACTEUR,

Comptant sur votre obligeance,
j'espère que vous voudrez bien pu-
lier ans votre journal les quelques

re dmarques suivantes.
Bien que la population de la ville

de Hull ne soit aussi considé-
rable que celle de la cité d'Ottawa,
sa voisine, il est cependant cons-
taté que la construction d'un hôpi-
tal serait à désirer.

Parfois l’on se demande pourquoi
nos hom'nes d’affaires et ceux qui
ont quel > souci du bien étre de
lev * co ‘oyens, n'ont pas agité
avrat au, 1rd'hai cette importante
question de bâtir un hôpital où nos
malades seraient recueillis et soi-
gués, où seraient reçus nos infirmes
et nos invalides, où viendraient de-
mander les secours del’art les ma-
lades de nos campagnes envion-
nantes.
En temps d'épidémie, la ville de

Hull est à la mercie des Hopitaux
de la ville d'Ottawa. Nos malades
y sont loin de leurs amis ; ne croit-
on pas qu'il serait temps de rémé-
dier à ce triste inconvénient ?
Tout le monde admet combien il

est difficile de persuader les parents
d'isoler un malade atteind d'une
mr adie contagicuse et deilui’ faire
pi. «re le clemin de I'hdpital
Cupendantil arrive trop souvent
hélas ! qua le médecin ait l’impé-
rieux devoir d'exiger et de la fa-
mille et du malade ce sacritice, sans
quoi la vie de milliers de citoyens
peut être mise en danger par la
contagion.
Ea ayant un hôpital Ÿ Hull, le

médecin de la familie pourrait con-
tinuer d'y voir le malade confié à
ses soins ; puis les infirmiers pour-
raient être mis sous sa surveillance
journalière. La famille elle-même
pourrait avoir un des siens pour
soigner plus attentivement le pau-
vre interné.

Si vous désirez la prix, préparez-
vous à la guerre disent les puis-
sances ; si vous voulez évitez une
épidémie, bâtissez un hôpital, ne
pourrions-nous pas dire, nous mé-
decins aux villes même moins popu-
leuses que Hull.

L'intérêt public exige impérieuse-
ment que nous nous occupions sé-
rieusement de la construction d'un
Hôpital dans les limites de notre
cité : la prudence nous impose le
devoir de prendre les moyens d'en
assurer l'exécution à bref délai, et
il faut espérer que notre généreuse
population saura s'imposer les sa-
crifices nécessaires. Il y va de la
sureté générale.
Trop souvent déjà les médecins

de Hull ont eu à combattre les dé-
sastreux effets de la dypthérie, et à
redouter la contagion de cette ter-
rible maladie, ici et ailleurs les bu-
reaux de santé sont parfois impuis-
sants à envoyer le mal à éviter la
contagion surtout si les hopitaux
sont : 1.

Je 1ésite pas à croire que notre
estimavle député à Québec, Mon-
sieur le Notaire Tetreau, se charge-
rait volontiers d'une requête de nos
citoyens demandant au gouverne-
ment de Québec un aide pécuniaire
pour denner suite au projet que
nous préconisons.

Pourquoi M. le rédacteur n'’in-
viteriez-vous pas les citoyens à se
rendre auprès de notre député pour
le prier de prendre sous son influ-
ente protection ce projet d'un Hôpi-
tal à Hull et de l’inviter à prendre
les moyens nécessaires pour en
assurer la réalisation.

J'ai bien l'honneur d’être avec
considération,

Votre dévoué
A. Ouimer M. D.

Hull 23 Mai 1892.

AVIS
VIS est par le présent donné aux
personnes endettées envers le Dr

L. G. Routhier à venir régler ou pren-
dre des arrangements avec le soussigné,
d’ici ou 15 juin courant. Les personnes
qui ont reçu des comptes et qui ne se
sont pas uittés seront poursuivies
suivantla loi à l'expiration du délai.

Par ordre, du procureur,
S. B. SIMON,

Coin des rues Alfred et Inkerman,
13-6-92-1m. Huil

 

DECES

A Hull, le 23 courant, à l’âge de 19
ans et deux mois. Marie-Joséphino
Larivière, enfant de M. Michel Lari-
vière, ci-devant de Hull.

Les funérailles auront lieu mercredi
matin à 8hre. Le convoi quittera la
résidence de M. Amédée Sabourin, rue
du Pont, à 7.30 pour se rendre àl’é-
lise et de là au lieu de la sépulture.
arents et amis sont priés d’y assister.  

N'OUBLIEZ PAS
Le nouveau Magasin

—de—

Marchandises seches

D. À. DÉCOSSE
Cain des rues Principale ot de l'Eplise

—.0;——

s@Toujours en magasin los marcha.
dises les plus nouvelles à des prix - au
mement reduits.

Une visite est sollicité:
2-5-92-1a.

ALP COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

No. 96 rue Principals. Hali.
—0-—

L'on trouvera à ce maxasin tour js
dernières nouveautés en MONTRE
et en argent, pour dams ct peago
Jonos, BAuvEs, HorLouEs, LuUverre-
Un choix magoitiqu: d'Arz-at r, -

cousistapi en MARINADIERs, SUcRitR
BEUR :IEkRs, Corveilles en verre dd te.
reres couler s, montées sur Arig
CETS à dîn:r, à thé, CoOUT&AUX. Cuir.
LERS ot FOURCHETTES en argent, +

tout est vendu À des prix détiant tr
compétition.

Les Sets en or pour Dam M.
sieurs sout Ce qu'il y a de plus}

Attentiou toute spécialr apporte -
réparavion des moutres, bijou oo

Joues de MARIAGE

dr

aits sur

mande.

Nous vous recomimalons das à
une visite À ce macasin pou vos olen
des fêtes ef vous vous Prott is une
satistactiou cowplete dans Pacha: Jeo
marchandises.

N’oubliez pas l'adresse.

ALP. COUTURE,

2-5-92-6m, No. 96 rue Priv A

 

T. ST-JEAN
Marchand de Chaussures

coin des rues

— ALBERT ET BRITANNIA, HULL

PEn magasio, Vas timent «© plusv<a
plet et le plus € nsidérable que a
puisse voir dans aucan magasia <d- 4
ville.

Chaus-ures pour homms, fem
enfarts, venaut des muilleures manu’ -
tures, vendues à des prix qui déti-nt
tonte compétition. 4-5-92-Him,
  

“HUB” RESTAURANT
Jos. Gravelle, Prop.

Nos. 1033 et 104 rue Principale.
HULL.

LIQUEURS, VINS ct CIGARES de
premier choix. —2Z 5-042-1a

Pramière Comn inion
Livres de prières, Cnapelets, souvonus
de 1ère Communion et articies A piété
à la Librairie Sts-\nne.

No, 106 ru» Priocipalv, FL...

DLLE ELÉ )NORE SE. IN,

 

marchand de

Chaussures de choix
Pour

HOMMES FEMMES et ENFANTS
Une sépécialité dans les chaussure- lines,

Les cha ures achetée sont recoti-ues
gratuitement.

H. LAROCQUE,

2-5-92 6m—No. 88 rue Principal Hul
 

A. E. LEBLANC

TANNEUR ET SKU à

coin des ues

WELLINGTON £7 D0 PINT. El

‘ Ouvrage de commande, une spé -alité.
Harnais simples et doubles confrtionnes
avec des matériaux de première vlase

Réparages de tou s sortca.
Satisfaction garan* .

Prix w dérés à

 

4-5-92-6m.

“E CARRIERE
MARCHAND - EPICIER

coin des rues

VICTORIA =r BRITANNIA
PROVISION? ET GRAINS

Seul magasin où les achat- Sivas
à 825.00 donn nt droit à un prix °
engenterio ou en vaisselle de la al
de 83.00. On accorde un escoumpt| : ,

cent. 45 92-08 1
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AVISaINTERESSES
Je soussigné, désire douier

connaissance aux intéressés ga

lo bail du matériel du joural

“LE SPECTATEUR” existant

entre le soussigné et Napoléon

Pagé, de la cité de Hull, impri-

meur et ‘“diteur-propriétaire du

“SPEUTATEUR”n'expirera que le

98 mai 1884.

En conséquence, tout avancé

ou Pumeur à ce contraire doit être

regardé comme faux.
(SIGNÉ)

C.B. MAJOR.

TRIBUNE LIBRE

MONSIEUR LE DIRECTEUR,

 

Je compte sur votre bienveillance
pour suppléer un peu a un compte
rendu de la Revue de- Musique des
élèves de la Congrégation Notre-Dame

d'Ottawa, publié dans le Canada vi iv

Free Press, la semain« dernière.
Ce rup,ort fut “communiqué” et je

ne voudrais pas le moins du monde dé-
plaire à son auteur si je me permets de

relever quelques incorrections.

|

Vu la

prézipitation avec laquelle se font gé-

r ‘alement les rapports de ce genre,
vu encore linexactitude des renseigne-

wents, le nombre des détails, 'embar-
ras des noms, etc.—il est ditticile d'en
trouver de parfait. Mais dans un
comp. : la d 1¢ cours dans au-

quel . nec té prend part,

on doit « ‘ger la plus nde exacti-
tude et denner les premières places à
qui de droit, puisque c’est là, apres
tout, la seule réc > npense des élèves qui
se disputent noblement l'houneur du
rang. Les non3, tels que nuuslesli-
sous dans le dit rappo‘t, ne «donnent
rien au vrai mérite, c’est-à-dire qu'ils
sont disposés d’une manière tout a fait
regrettable,si l’on considère que le nom
de l’élève qui a le plus brillé à la revue,
et dentle talent d'artiste méritait une
mention toute spéciale, est confun iu
avec celui des élèves plus jeunes, «ont
les aptitudes promettent beaucoup,
c’est vrai, mais qui n’en sont qu’à leur
piemier succès. Cette revue, que lis
Révérendes Sœur donnont annueile-
ment, est un des meilleurs concerts aux-
quels le public d’Ottawa soit convié,
et, d'après les rapports des années pré-
cédentes, et d’après l'opinion de tous
ceux qui savent apprécier ln belle mu-
sicue, nous avons donné la place d'hon-
neur à une élève dont le couvent ‘duit
être fier ; et nous nous ‘étennerions ‘si
Melle B. Lhevrier. n'eût pas soutenu,
cette année, 'a grande réputation d'ar-
tiste qu’elle s’est faite durant les der-
nières années : ceux qui n’étaient point
à la revue, pourraient en douter en
lisant le compte-rendu déja publié.
Quant à ceux qui s’y trouvaient, leur
appréciation suflit, et cette légère rec
tificasion leur donnera du moins la su-
tisfaction de voir les premiers tout
aussi bien renseignés.

Si je n’«L ‘se de votre honté, M. le
Directeur, je ferai une rapide énumé
ration des noms des élèves qui se sout
particulièrement distinguées à la revue
Musicale du 9 mai, par ordre, nun
d'âge, mais de mérite : Melles B. Che-
vrier, E. Kenny, J. Chapleau, M. Clan-
cy, E Cornellier, B. Léveillé, N
Dougherty, G.Sims. Quant aux autres,
qu’il suffise de dire qu'elles n'ont pas
peu réussi, elles aussi, dans leurs mor-
ceaux respectifs.

UN AUDITEUR.
Ottawa, 22 mai 1892.

Mort d’un Canadien dontle nom

est eélèbre

CHicaeo 22—Un citoyen bien
connu,du vieux Québec, Jumes
Goudie, vient de mourir en cette
ville.
Goudie est celui qui a construit le
remier bateau qui ait traversée
Atlantique, en employant unique-
ment le vapeur. Ce vaisseau était
le “ Royal William " construit à
“l’anse des Mès s”, 1 Québec. Ce
vapeur sartit de Q ac pour Pic-
tou, N. E et de là se rendit à Gra-
vensend en 1883.
M. Goudieétait âgé de SI ans. Il

laisse quatre fils et deux filles qui
sont établis à Chicago ou dans lus
environs. La femme du défunt, Ma-
dame Goudie, qu vit encore cst
elle-même âgée de près de SO ans.
M. et Madame Goudie étaient ma-
riés depuis 60 ans.

  

N DEMANDE deux coramis ex-
périmentés dans la ma.chandise

sèche chez Lahaise et Pageau, coin des
rues Dalhousie ot St-Patrice, Uttawa
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1) .nanche soir, a cu licu a Uhotel-
deviaune graude assemble des ci- ‘
toy Ls dans le but d'aviser aux moyens

~ : ’

- ls CL.ta 1.

La 3u-Jean-Baptissa (plone
assemblee aIMotel-de-Ville ,Ç

Magasin“duSoleil

d.- chômer dignement ln fête St Jean
Baptiste.

Près de deux cunts pocsondics y assis
taient. L'assemblée était présidée par
M. le notaire De-jardinss M. T.P.
Sabonrin, agissuit © uvn* seereialre,

Nous avors remit q.

blee La notabitité de la vuile, entr'sutre
M. N. Tét ‘au, ML PP, ex-présice 1:

M.le Dr Louis Dub cet, ex-présideut ;
M. Chs, Le ic, je préident fondateur
de la société St Jean Baptiste ; M. Ed.
Mousseau, ex-président : M. D. C. Si-
mon, ex-président et MM. les échevins
St Jean, I naud, tes ex-échevins Thi
bault et Ard-uin, M. C. de Martigny,

avocat : MH, a, Carriere, N. Brault,

EE. et N. Dorion, Moquin, T. Viau,
S, Levasseur N. Pagé du SPECTATEUR
et autres,

M. le presictnt prit le premier la

parul: «t expliqua le but de l’asscm-
blue, ’

Des discom + "ciques furent pro-
noneds par AM. Tetrses, Duhamel,
Led, Simon 1 de Mert ny.

Une fist de sonserip ‘on fut où
vert - pour Gofrayer les dépenses de
Von ccutiisest con.

2. le Maire L. N. Cliimpngne ct M.
A. Rochon, ex-député ot ex-présidant

de la société St Jean Bapiiste, qui
étaient invités x adresser lu parole

n'ont pu assister à l'assemblée.

“uns assem

x"

Hier soir, le comité est réuni à la
salle Faulkner pour procéder à l’orga-
nization de la té:

Dans quelques ; our- nous publicrons |
le programiuie au c anplet.

>

 

A TRAVERSLA VILLE
dune de Paix

tn (rocette ogfivielle de Québec, -dans
son dernier numéro, ‘a publié les nomi-
nations suivantes conumne juges de Paix

et commissaires dans le district d'Ot ;
Law. ’ ;

MM. Charles Taché et Treiflé Oui-
met, de la Pointe à Cratincau.

M Joseph Morreau, de Templeton.
M ds, Leuvin, Templeton-Ouest.
M. Proculs Landrinu, Hé roré La-

ros, Napléon Bédard et E. Sabourin.

de Ripon

Comdamna on

La police a fait, la semaine dernicre,
l'arrestation de quatre personnes à mi-

NC SUSPEC.E, SOUS accusation de vaga-

bondage, Tls ont été traduits devant
le R corder Champagne et condamnés

à Un mois de prison aux travaux forcés.
La polie» à trouvé en leur possession

une quantité de couteaux et razoirs que
l'oh suppose avoir été volés a Mattawa.

Lmellorations

Nous avons fait subir des améliora-

tions à notie burean, Dorénavant les

aitaires du bureau se feront à l’avant
au Not54 rue Principale. Persenne
ne sera admis à l'atelier sans affaire.

rete de la Reine

Aujurrd hui, fete de la Reine, les bu-
reaux publics sont fermés. Les dra
peaux llottant sur les édificos publics,
La tête est observée avec éclat à Ot-

tawit.

La Fete St-Jean Baptiste

La société St Jean Baptiste du Bus

du cuit célèbrera sa fête patronale à

Papineauville, cette annee.

Notre Journal

Atin de permettre à nus employés
d'observer la fête de l'Ascension notre

journal ne paraîtra pas vendredi

La cavaleade

Les personnes qui désirent faire par-
tie de la cavalcade ve udront bien don-
ner leurs noms à M. Ed. Moquin.

Be retour

M. le Notaire Desjardins est de re-
tour de Québec depuis dimanche.

Notre depute

Noure député M. Tétreau est arrivé

à Huilsamedi soir. [Il retournera a
Québec jeudi.

Rapports

L'Unmun St Joseph da cette ville à
fait distribuer son rapport semestriel.

La soiree de ce soir

C'est ce soir, qu’à lieu à la salle de
I'Oeuvre de la Jeunesse, la grandesoi-

rée dramatique. Le Roi des Oubliettes
tel est le titre du drame à sensation
quele club des Ama «urs de Hull pré-
sentera au public. Allons-y en foule.

Trois morts sœbite-

Trois personnes mortes subitement
dans le cours de la semaine dernière,
ont été recommandées aux prières, à la
Grand’Messe, dimanche.

ersennel

M. F. E. Fortin, de Pembroke, était
à Hull hier.

Vente a I'emcan

La vente du stock de marchandises 
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 sèches de M. H. F. Bédard, failli, aura
lieu vendredi prochain.
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FTper marreeee

À Ce Au p lie .

|; M. H. Dupuis,de la rue Church,
désire faire connaître an publie de
Hull, qui vient d'acheter une grande
voiture (omnibüs) pouvant contenir
vingt cinq personnes pour l'usage
des elubs et familles qui désirent
aller cu pique-nique durantla belle
saison d'été. L'on pourra s« proeu-
rer cette voiture à des prix morlé-
rés en s'adres-ant à M. Dupui:.

EFPour billets, cabines et au:.0s
formations. S'adresser à N. Pagé, 151

rue Principale.

FKau »té Leon

M. 4. Carrière, épicier, de la rue
Victoria, a obtenu l'agence pour ls ven-
té de la célèbre eau St Léon. Avis
aux consommateurs.

: Les evalanteurs

MM. Trudel, Gravel et Reinhardt
ont commencé à fuire le rôle d'évalun-
tion de la ville. Le travail sera ter-
miné le 20 juin,

* La rue Principale

La corporation est en traiu de faire
dea améliorations considérables à la
rve Principale.

Connell de ville

Lundi prochain, aura lieu l'as-
semblée régulière duconseil.

&7Un pélérinage à Ste Anne de
Beaupré auralieu le 5 juillet par le Ca-
nada Atlantique, sous les auspices du
Rev. Cha…oine McCarthy curé de la
paroisse Ste Brigite d'Ottawa.

Commentaires

Les journaux d'Ottawa font
beaucoup de commentaires au su-
jet de la lettre reçue par M. J. O.
Laferrière de la part du gouverne-
‘ment de Québec, concernant les
subsides et les changements appor-
tés dans les plans de la construc- 
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Nos. 110 et 112 rue Prineipale
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tion de la cour et de la prison.

De Ia pluie

Dans le district d'Ottawa, le
grand besoin de pluie se fait sentir;
plusieurs marchands de bois ne
pourront sortir leurs billots si le
temps se continue.

A VIS est pa- le présent donné
aux personnes endettécs en-

or

 

| vers moi à venir règler ou prendre
des ärangements d'ici au ler juillet
prochain. Les personnes qui ne se
conformeront pas au présent avis à

suivies avec toute la rigueur de la

loi.
T. VIAU,

C1-devant marchand de chaussures.

24-5-92-5s,

Sirop de figae Laxatif
Le meilleur remède du Printemps
GUERISON CERTAINE ET EFFECTIVE

Préparé par

COOKE &HELMER,ote-
PARFUMS ! PARFUMS!

Ure spécialité. 2-5-92 la

Ouvrage de fantaisie
—E1—

PEINIJRE DZ FLEURS
Leçons de Peinture : — Matin, de

9.30 hrs., a 12.20. Après-midi, de 2 à
5hr-

Les élèves prenant l'instruction pen-
dant ces heures recevront 3 heures
d’enseignement pour la modique somme
de 50 centins.

Par leçons d'une heure, 28 cen-
tins.
196, RUE PRINCIPALE, HULL.

Chemin de fer

OTTAWA et GATINEAU VALLEY
Les trains laissent Ottawa à 7,20 lirs, pom., arrie

vant à Farrelton à 7.45 p.m, ;
Les trains laissent FarreltoB à 5020 aom,, arrivant à

‘{ Ottawa a 8 a,m,, à la gare Union du Pacifique Cana-
dien, Ottawa,
Pour prix da fret, billets do saison excursion,

o'adresser
J. T. PRINCE

legadle]a. 50 Central Chambers, Ottawa

 

ALINxs
#lleur Bemede pourla tou”

Pa - Ate dans tontau]es Pharmacie:
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marreone

l'expiration de ce délai seront pour-

£. . 208, RU. SP.RLS, OTA
_—

i: Les Cobillards
oo

eh! Lo Atlantique, la ligne
Ja plus cuis et la plus rapide entre
Oilawa et Montréal.

SITUATIONDEMANDEE

Par un homme bon recommandé sa-
chant lire et cevive desire so placar
comme conducteur d'express et 8 ren
dre généralement utile dans un wna

sin.
N'udresser à N, Page,

SPECTVIGL ie, ti

LOUIS COJRVAL
PIC -R

Bureau du

COIN DES RUE

Philemon ot TEannah

Gus 1 Pontru- Gens lfouns

nouavch- «rt

ct sol rate »

vendus alpen

comptint Te vie

As ta

D'UN

STIO.K "TARSHANDIS IS

allo re >.

HENLE RDA D
de sa Cité de Huil —lailli

Dau

-_— 4

I ! Soiree de Han

juge Malhiot. l'an ‘les jures de la Cour
Supéri. are de +a Majesté, pour la Pro
vince de Québe, par vuepublie, von
deux lots |: stock, ‘es fixtures de mag«-
sin, cheval, buses, © +, av partenant à la

succession su- nom:née, au m asin, No

2, rue Mern, F4 24

Vendredi, 27 Mai 1892, a
2 hrs. P. M.

Le lot No, 1, <-ra vendu en blog à
tant dans la jiastre, d'après l'inventaire
et consiste eu Un stock de marclæadi es
sèc es, iu des, hardes faites, ch»9 aux.
f'urru'c-, twceds et au'res mminuties an
montant de .….. ...…...…..……. 87 553 3:
Fixtares'ct mm ublex de ma ‘

ga m . sseceutee 365 25

Let No. 2, cheval, bugeÿ, cutter, ex-

éparément, a1 pus hau. eathéri<-eurs,
areent comptaot. apres la vonte du lot
No. 1.

L'inv-ntaire peut etre vue chez
Mutchn: r, Gordon & Cie L Asignataère-
106 rue Sparks, Ottawa, ct le stock, an
magasin, No. 52, rue Main, Hull, chaque
jour avant la vente,

Conditions de vente pour le lot No, 1,
Un ticrs comptant te jour de la voute, Ja
balance cn deux billets, à deux, et quatre
mois, avec intér« à six pour cent par
am ée À la sati-f - ton du curateur ct
d- - ioxpect nr

boar cine de dls
Matchmor, ty rdn & €
ete. ai 1.

WILLIAM GRIER,
C'urateur.

Cadre A

coptables

  

SELLIER
‘EPABLE EN 1873,

85 -— RUE DU PONT -— 65
Ma lonzu : expéricne: fans ls métier

me permet d'offrir :u pubic de Hull et
de la campagne da Harnais impl'# ct
doubles, selles valise rote. cte., à des prix
qui déti-nt t uto compétition, ! !-5-92-vm.

1. DUCHARME

 
 

Offre voujours A sos pombreux clients
des ciau-surcs de première quiité sun
mei:leures condit ous,
L 8 command a 8 nt to. ours pro‘up-

i tement ¢cbeute ex les racuimmodaes

, faits à br fd jai

200 RUE PRINCIPALE 200

S.StJEAN —
Ferblantier et Plombier

| Puscur d'appareils à cau chaude et a
vapeur

« Ne. 257 RUF PRINCIPALE, HUILL

; N. B.—Les commandes sont exéeu-

tées à bref délai. Prix 1uodérés.

ESUrETONTSELeA

28 Ix log plus has.

- =IEE NTNTSMSN

A. …
+
aae

+ ww NE Ye Lo ARYL

Iv. I. Dia JAR | | Ni
ENTHEPLKNEUR de POMPES FUNÈBRES +1 RWBAUMEUR

RUE ALMA, Pres de l’'Egtise Latnclique

les plus riches
11 5-92.15:
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Avez-vous besoin de

PAPIER
Ni oùi, cetivez pour les prix aux mou-

Hins à papier lex plus considérables
et lok nla po faits cn Canada. 

ENCAI ZUBLIC

? pi UY Go
I

15-92

J. J. FORTIN
MWABAOQONINTE

Nooo RU EMAILS HULL

18200 li 0 D, codAN 30121 84 PIPES
EN GROS ET EN DETAIL.

Gand étataze de ucarchrdi-es fraiches
ef hh des,

Faves, Coxrisgiuns 6 PATISSINIES
* "lé,

du détauil.

tatent rs

Commerce du as et

On appeate unr attention spéciale 
87 918 55].

press. harnais. ot robes seront vérdos

Aux commandes fran tiises par poste.

Nos prix gout coux de Montréal.

JON. FORTIN. Main, Hall:

A. PARENT
marchand de

PRINTERS,
HUILES,4, .

vERNIE Ct
VITRES,

MASTICFee,

TAPISSERIZIS ot
RIDEAUX, &o.,&o.

Toutes commatrirs sont exécutées a
court délai.

PIX RÉDUTTS,
A. PARENT,

tue Victoria, en fice de l'hôtel-de-ville,

HULL. 5-5-92-1a

Epicerie du bon marché
La mieux assortie de Huil

_ EN—

(iroceries, Provisions, Vaisselle, Cigaree,
Vis et Liqueurs, ete. ete.
Fleur, Grains et Foin,

Venant d'être rçu un stock complet
de vaissell (patrons noiveaux) vendu à
bon marché. lus visits est no'licitde.
Eagros cten détail F F-t-.iv16 + à domicile

P. H. CHARRON
Coin des raes Chari- + du Pont, Hull.

N. B.—Une ai - a ia dis

position di Pursie. 5-5-92-6m.

Boulangerie Mécanique
|MM. EWANS & NESBITT

Dés re :t inf rm à ‘« pañ ide Hull et
des enviro g qu'E- ent fuit Fae juisition

de 1a béulang rie =: da pétrins méce-

ni ues de M. EL L nlry, +t qu'ils con-

tinacro te mue , af. fur-n6 à + x: roiter

indu-tiic si

Po
 

.

spacious.

 

SUF UNC vaste É ina etre

bien comuvtéé : - oe

MM EWANSX N'SBIIT ont fait

subir d'imprrtaut. a srvliorations à leu

boulaugeric ct ré,o drout avec satisfac-

tion a tout-- les pratiqu- qui voudront

bien continuer à | ur. accorder |-ur pa-
ronan.

EWANS & Ni8sITT

— 130 Ra E Bal, WKRY, HULL— 
8-5-92-1a. 45-92 lu
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FEBUILLEBTON

Ne 17.

HISTOIRE

D'UN PREUX
——tmes -——

IX

À continuer

d'amitié avec le comte de
P3mbroke. Prenez garde, mon
jeune ami, preuez garde /
Quand tous les érrangers

eurent quitté la salle, la maison
de Lynwood tint conseil, et il
fut décidé que sir Eustache
emmeénerait le petit Arthur à
Bordeaux, afin de le mettre
sous la protection du prince:
mais ce ne fut pas sans difti-
culté que le chevalier se rési.
na à fuir devant ss açceust.
teurs ci Fallait, 

punir le vou-

—Sir Philippe serait 1 Hess vonere, diut “vor on di pere
8é f réponelht vivement
che (celitisei n'avait « rtos
à se louer de l'attitu-le de Pni-
lippe Ahston, mais il avait lo
la déférence pour sou az, et
83 sonvenait des ancrnne< Tes
lations de voisinage quil <vait
eues avec lu) j'estere au
u:0ins que cette bless.ne n'aura
pis de suites sérieuses.

Et il sapprocha du fauteuil
sur lequel le vieux chevalier
Ciaët assis.
Tout en se plaignant beau-

voap de ses contusions, celui ci
“‘empressa, dès qu’il apercut
E tstache, de donner l’ordre de
s-iler -es chevaux, parce gu'l
voulait, disait-il partir au plus
vite.
Vous êtes done bien presse,

sir Philippe ? Ini dite chieva |
ler de Lynwood jor ore
que vous ne pilissi°z pas re-ter
pins longtemps aves nous.

—Héirs ! hélas! mon jee
ani, je suis bien  fâché pour
vous de tout ce qui est arr ve.
J'aimais b'auconp votre pero.
Rezardez done par la f-nètre.
Léonard, si les chavaux
Jrrêts.
— ‘ais pourquo’ tant d ho

t? demanda encore Eustace
Vous Me qpriraissez fortens out
CONT SIL NS, couts Teri Zz peut-
Cre mieux «.: laisser visiter
vos blessures.

—Merei, -ir Eu tache, mais..
Helis! mon pauvre dos i...
mais je ne voudrais pas rester
davantag: sous ce toit ; je ne
pourai que me compromettre
sans aucun profit pour vous.
Heélas ! hélas! que je suis mal.
h sureux de m’étre trouvé dans
une pareille aventure. J’en
suis Lien désolé pour vous,
Mon Jrtuvre ami.
—Je vous remercie de l'inté-

rét que vous me témoignez, sir
Philippe ; mais je ne vois pas
Ce que j'ai pu faire pour vous
Ccomipi omettre.

—Vous êtes vif et entété,
reprit Philippe cu seconant la
tête. L'3 chevaux sont-ils prêts

se

Puis ce

bts

 
+ 

Les amène-t-on ? Donnez moi|
Ia main, Léonar:l, pour m’aider!
ame lever. Ai: " ale ! pas si vie !
te! OL! jamais je ne me remet-

pour empêcher cette malheua
reuse affaire, et que je n’en
suis nullement responsable. Au
revoir, sir Eustache, bonne
sillé ; mais suivez le conseil
d’uu vieillard : abandonnez la
garde du petit Arthur, et quit-
tez le pays avant qu’il ne vous
arrive que:que chose de plus
fâcheux,

—Que neut-il en advenir?
répondit E“istache. Clarenham
à fait une réclamation injuste
et s'est servi, pour l’appuyer,
de mæuvnis moyens ; comine il
prenait les .rmes, je lui ai ré-
pouls par ies armes ; je pense
qu'il sc gard-ra bien dattiver
l'attention ce la justi-e sur une
affaire dans Inqueile il n’a pas
le beau rôle.
—Ah! vous faites preuve

cu ce moment «d’intrépidité ;
mais, avant d'être arrivé à mon
âge, vous aurez appris ce qu'il
cu coûte d'avoir pour ennemi
l'ho-ume le plus puissant du
co uté...; son parti est plus fort
que colui de lacour, car lord

vic on da es be

e RN ft |

CU Ha Heco-0Ures sous le vos.

que au-si bien que sous le froc.
[lan q-cre fat avis Hean
SNM pd RL gn oa LR

covant te chancebe. Gutllarne
sWik don, ot Eustache au
ati des Titres pour le due
de lancastre et sr

Ferrans, recormmmanda Fattare
4 boar bivnvediancee.

~ : : 1

Etistiche etait mn eur a dou!
ble têtre : d'abord parce quil

avait é0 arme chevatier, ensule|
te parce qu'il avait accompli sa

vipyt et Unieme année ; atissi

représentée par un sac
ede pieces does TH en cons rva
ti, corain nombre pour cde

1CIX 1 !N= = os ov oy

i ~~- test + À
1

Shere Cr telten Tu
vol Toe in

vr i- tt 1

Lot »

= i ~ ‘ of 4 0

52 1 4 40, NL qi js

bores ore.

X

] pie UHR +. | '
. 1

v #< gl ct} idees 1 bose AU

fi uten-0u puit du Jour,
1e peut Arthur chevancha
entre son oncle et Gaston. Ils
ne s'arrêterent «lle pour diner,
à l'heure de midi : comme iis
avaient emporté quelques pro-
visions, ils firent halte en plein2
air, à la grande joie de l’enfant,
et s'assirent, po.ir pren «re leur
repas, sur un bane de verdure
au bord d’un frais ruisseau.
Quand vint le soir, ils avaient
déjà fourni une longue route ;
ayant rencontré une grande
auberge, dont la porte princi-
pale était ouverte, ils dé -ilè-
rent dy passer la nuit : la mai-
son avait pour enseigne un
énorme cep «le vigne.
L'anbergis.e et ses serviteurs

les avant aperçus, s'empres-e- |
rent d'uccnurrateurrencontre, |
Hits print éprouver de

Certain» décepti nodes qu'ils les
virent de pres L+ chevalier,
mit pied à terre, ordonna aus-
sitôt de sonper, et de nada |e
gite, Où pouvait bien f urn!

 
Singer a le petite troupe et

trai de ce coupela... Pourtant
souvenez vous que j'ai tout fait :

 Clarcohamn eut eu relation

garder L< ch vaux, maison ne
pouvait pus donner de hits, car
toute l'auberge avait été rete
nue pour deux nobles dames
et leur suite, e C'étaient elles
que l’on attendait d’un moment
à l’autre.

Eustache en prit gaiement
son parti : “Puisqu’il en est
ainsi, dit-il, nous dormirons sur
des bottes de foin aupres de nos
chevaux,après nousétreréchauf-
fés au foyer. Ce sera pour vous
le commencement de la vie de
guerrier,” ajouta-t-il d’um ton
enjoué en se tournant vers son
neve.

L'enfant fut enchanté de cela;
n'était-ce pas plus amusant, en
effet, de coucher sur le dure
auprès de son poney que de se
reposer dans un lit ?

Ce fut chose convenue ; mais
les arrangements n’étaient pas
terminés que l’on entendit des
pas de chevaux, et aussitôt on
vit une petite compagnie
d'hommes d'armes pénétrer
dans la cour. Arthur, ayant
reconnu leur blason, qui était
aux couleurs de Clarenham, se

4 lt sod miss on -

Lacie

iui remiteon sa part d'héritaze, |
rempli

cle et lui saisit la main en pous-
sant uncri J’effroi.
Ne craignez rien,lui dit Eus-

tache, ils viennent du côté op.
posé à celui par lequel nous
som nes arrivés, ils ne sont
donc pas à notre poursuite.
Regardez bien d'ailleurs, c’est
simplement une escorte voyez
les dames qui sont au milieu
d'eux. 
cris Arthur. Oncle, vette

 

lv a quatre dumes ! s'è-

grandqute tennor, n'est-ce.
bis buis Mars feet ce e qui
port cua aie ban attache
GVO seed is utieur de ro

“nes a= nar bonne

corse Aes

Ces ve epondit Fase

“tach Les Claenhan que
Vols ha us a redouter,
dit CAN Cut eu = tu sant
del CIN, qu dda = tenalt

sur lt acfens. ve 1 çr=s dames
|sont Lady Muriel et Agnes :
Tune est Lehelh ancreet lai
jte la socur du baron: dy
Muriel e-t, de plus, ma marrat-

| ne. tnt st Dus ance c'est
Lune Lynwood
Eten
Pal se hirigod vers la

ichevant ces mots al
plus azee,

 
pour lailer à de cendre de

Cchevat Lady Muriel le prenait
ol Tr Pin TU
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Telegraphe d’alarmè de Hull

Lieux ou sentles boîtes à si-
gnaux pour le teil
 

Rues. Clefs,

Duc
Du Punt et Centrale, L, Gasumond.
D3 l'Eglise et Charles, A. Moria
Duc et d: la Rive, Frs Falarde u
St-Étienne =t-H:ori, M. Périllard.
Principale et du Lac, Jac. Goyette
Al ert et lokerman, D. Corbail
Lac,Charles, Victoria, D.Falardeau
lakerman et Division, F. Marieau
S -Bernard W. Watèrs
Chemin da Roi, J. Reinhardc.r

t
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21
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22 Eursaude Buell Orr & Hurdmae,
25 F.incipaleet Poat, W. Anderson.
25 Wellington,Chaudière, C. Desmarais,
32 Au ymoe et Wobura, J. Lévesque,
31 D: la Brasserie Evans & Nesbitt,
35 Front (Ellyvile), J. D. Hanson
36 Cvemin Gativeau, L. Sab,uria

Lors qu'une alarin: ost daode. ie sit
fle des achive de l'aquelue fait <n-
fondre aatan: d- coup qu'a le faut pour

j maurquer à - nunérs du quartit où est

je feu

i . 37 -
LAZPRIMARIA

IUT

Sacctateur
(À
D. vy

164 RUE PRINGIPALE
HULL

Impressions de Ville
Ayantfait l’acquisition d’un

matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans
les grandes fonderies améri
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure do faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
w’on voudra bien nous con
er.
Venez visiter notre établis

sement ot donnsz vos com
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPAL:

 

 ra;:procha vivement de son on- HULL.  
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FST pare onde ln.“ quur de

wade sora faite À i sein

le la Léclatas 1 la Province de

Québes, d'un wets Finer ration, Inti-

tulé: + The Baki-vhen aud Lièvre|

River Railway Company 7 avee pouvoir
d- bitie, eomstrur et opéré un chemin

de fr ennusaçant Von potar IA ou + res

 

du ville de Bu kin doen Tens le comré

daw ro 1 1 Ri

Vere À I. ’ ! Coed,

Soe , VoAU

au P 1

Food ve
au Cran

Liu cise eo , Ul ches

doelmin. od
HatroN E- DS

Clarecat

loa mars 102 ia

AVIS
EST par - pré ent d'…né, qu'une de-

mande sera faits à la qu ate aes a
Pas‘ rent du Cana la, d'en acts d'incor
por ti«1, intitulé : > Ths Biekicham
d'Lèves River Railraÿ Company ”

avec pouvoir de bâtir, coustruir: ct opéré
vo chemin de fr cormnçunt «d'un
point là ou près du village de Pekinx-
ham, daus le comté d'Ottawa, s'étendant

le lon: de la Rivière du Lièvre, de lun
ou l' utre côté. au vor 1 du (White Fish
Lake) Lac au Puisson Bianc et delà ie
long dela rivière du Lièvre ct de ses
sources avec pouvoir «le faire et d'entrer
en arrangements courants avec d'autres

Compagnies de Chemins de for.
HATTON ET MCLENNAN.

Solliciteurs dus réqu rants.

Montréal, 30 mars 1392. —9ins.

TERRESRITEEN SUEZSEN

JUSTE À POINT

DIBN qus>oinqunats 223; 109
VU Hoang 0559252 215> DOI: 39

pariiss arsmaas lo 3aaz, 30 ds
3819 mvriser Hid Tsnvan
323i nas ar sigan tl. Mad
IATlamas ls22IS
D: d1 3222312", 3) 03, d3-
NTI

AUAUX qui SOUFRE RONT de ORS1

Vas Joes corsaiaomoas lisga-
sai;19325 32 7513 3227 V29 bran
try) “ELICTRIS 3I)IN 3A.
WE” 3923 louloir, 2913 92 SIN
a3 earaaias Riza qua 15c:s
D:axaisz laa 753 Pairnusions,
38 033 d'a1t235.

Dimfries M3lseins Ca.

SOOKE & HELMER

Agents a Hull

—

Elorantes Chambres Dentsles à Hull

Dr B. S. Stackhouse
GA: 2JRGIEN OENDISTE

“5. Moyette Rue Princinale, vis-0
vis l> vaacouit da Poste.

Dents nplacses d'après un systèmes
t'ut-à-fait nouvzau, l5 minutes après
«a éaûtion des deuts naturelles. Pas de
todloars Gaz, onloroform: ou éther ad-
niaist*$s.

D. C. SIMON,
Parcepteu: du K ‘venu Provincial

Auditour, Cama abla,

Art “oneral 4 Assurances
‘ar la Vie, contre le Feu

et les Accidents,
due Alma. En tace del’Eglise
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JACOBS0 {NERVE etNervdane,5manae

| JAMES MEDECI

I8
Mlle Ragina Cote

CMaisod Destaaiicrs vue Principale

Tant vont ton de rob -. ete,

fut lis ere ar ml nee din-

eue LIN tn leve.+

| Conditions de vente trés Euciles,

* Lodoctour P. PHILIPPE

   pr _
1

LES NERVE BEANS wont| ‘
ne nouvelle découverte qui gube

BEANS le vigueur, «t de virilité défaile

ant; soulage également ia fai

——| du corps ou de Pesprit
es

te par un sureroit d« travail ou par le

produit or exe de jeunesse. ( + remide guérit

bsulument le cles plus opinid res quant tous

, vont seulement pas ape
vu traitements ! :

les autres ‘endian par les droguis tessoulagement V

Ler dou «tou Rh pa + pag eta, ou tiem,

envoyés par lu malle <ur réceptions du prix. L

PE NE CO. Toronto, Out, Ecrivez

pour pamph et

VENDE à HULL PAR

COIRE & HELMER. ,
AAAALANwd 

  

wiodiste

bu Face du bareau de poste]

Ua -o vit ptrou ve dus

danst 00> demtetsenies,

SPASATINSS
A VLUNDR :

cfortable

Trad °c “ur. but (4*

Las propres a la eul-
voapiesant plus de

  

Une miser ion avec

écarte,

deux nes tique
tire du tar diaao
seine? arbres fruitiors ot

tué sur la rue Wright (Kings Road].

Pour

utres, sy

plus amples informations, s'adresser au

bureau du
SPECTATEUR.

154, rue Préncipale, Hall

La TIEN
esSad :

ai sex.
RE) EINja    

ral Ji Ce
MMs Cpa ae?85S —.

SOUMISSIONS

ES SOUMISSIONS caclietées

portant la cuseription * Pour pro.

visions et fournitured'éclairage, pour la
Po ie à cheval,” et adrussées à 1} no
rable président du Conseil Privé, (tra.
wa, seront reçues jusqu’à midi. mardi. le
7 juin 1592.

“Des formules de soumission imprimées
contenant des renseignements d taillés
quant aux articles r quis ct la «quantité
de ces articles dont où aura probib cment
b soin, neuven: être cbteuu -<, sur dv.

wane, A aucun des poste de la Pies
cheval an Nord Owe toon aa burqa Jy
sous=1gne.

Aucune soumis 1si cera ace prée Sf

elle n° st Faire ur tere Froumie imprim®e,
On ne sabir pas vave pter ga plus

basse ni aucune do soumi-stons,

Cliagque soumissi bod vera ¢te accog-
pars € d'un chèque d- banque avevmté

d'un ou tant epi valant à dis pour

ent de la valeur to ale des artisl = mege
tionnés d'uus la sontiissions, lequ-. sera
contisqué <1 de sou sstnnatre refuse de

signer le contrat losque requs dv
faire, où “il ne replat pas tes conditions

due ntrat qu'il aura ses pte,

Mission n'est pes acceptée, se chèque «ra

reniis.
LL = vuroaux qui pulrieront « *t« ap.

noue san en avoie proaabem ve ob.

nu l'aut risstion ne
de leurs frais

FR*“D. WHITE.
Contrôleur, P ue
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Pour Ashiner #1
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Les! coed Co = wont doivent
ruse te Do . Too Datars des

inl pee dat
Henresaau bar au 13114 ES 4 078
Manelats <urle Pos ot Brig 4 Epaan <, de

Dan, a fpan,
J. H KERR,

Buarcau de Poors Hall Mure Poste
ai 1<st ;

‘ Bureau de Poste d'Aylun r

ARRIVEE et DEPART des MALLES

ARRIVEE

TTTTT TA Mp. M.

THttatat Hall Ge les oars
dimanche: xépre- yo 8.0

De Heyworth, Fardlo vo Onsbev |
Bristol, Partsz + di Fort, | < lion, |
echos excepté, i 1 ae 1

FERMOPURE

TE TTTPMPM
Paar rien oc Pa8 as 1 |

Jour et damh Doe Ir 30)
Por bl vaworth, 1 . facts, t

Bristol -t Portage 0 Po, tous es -

poars, dimanche . | 500

Lette des salon 2 -tremont doivent

te anses ul , y oc ve - avant Lecliture des
mo espe lent = ;

Heure - bola cio 0 x co 0 pen,
Mando - ward «Manque d'Epargnes de

da, wi, ufr,"
FT, R Woo,

BarcaIP | Moutre dPoste
Avfncrma 1-04

1 E SPECTATEUR”

Publis lo mardi ot lo vondrodi de
chaque semain> dans Vinteret
du parti conservateur ot
des classos laborieusss

 

ABONNEMENT
Servi A domicile dans la ville

1 an 32.00.—6 mois $1.—3 mois 50 cts.

À la campagne par la poste, 1 an $1.

&7Invariablement payable d'avance.
Dana Hull et Ottawa on prend des

abonacinsnts payables,au collecteur ou au

bureau, 25 centins jar deux mois.
ANNONCES

Prouièr insertion, la ligne Nonpareil 106.

Uhaque insertion suivante... Buts la ligne

Une fois la semaine... weesots,

Lice annonces A lous terns se traiteut
de vré à zré,

BUREAUX ET ATELIERS
52% ot Lyk, ra Priacipate, Hall, Q.

N. PAGE,
Propriétaire.

DE LA FACULTE DE PARIS

Medecine = Chirurgie
BPECIALITE ©: MALADIE DES FEMMES

INFLAMMATIONS, TUMEURS, ÉTC.

86, RUE BERRI, MONFREAL

Heures do consultations : 8 à 10 hrs
am, 2à4p,m, 8à9p.m. Télé

Cv 5 Va, sn

er “ Ty <

[Te : # Lo

i Es 200M sl Ns cadets,

3 adr sees an 51 < t poetant

la -useription 5 roni alas pour la

eque d'un nouveuut Bron Dragueur”,
srentrecr + png Cv nde sl eS jain
prochain in lusv an ct, pour La eons
traction de la «pue d'un harvau dra-
gueur à vspeds 1152 pl 1 de quille
et 34 pieds dela ae de ocd en bord,

suivantsies plans et devis que lon pout
voir au burean di surint -mlant du dra
gage a Sorel, Po Cau barau du D
partement, 3) Union str ot KKinsston, et
au Département ds Travaux Pullie, à
Ottawa,

Les soumissions devront ur
surles formules fournies et porser la st

goature véritable ds 50 1mi-stotnaires,
autrement, elles n° seront point prise ca
considération.
Un chèque d: banqueace -pté.payable

à l'ordre du ministre ds Travaix Pu
blies, équivalant à ring pour conf du
montant de la soumission, devra axom-
pagaer chaque soumission. Ce chequ'
sera 00 1fisqué si le soumissionnaire re-
fuse d'accepte: le contrat ou #'il;ne com
plete pas les travaux qu'il aura entrepris
et il sera remis si la soumission n'est pas
aecuptée.

Le Département ne s'ublie+ pas d'ac
cepter la plus basse ni aucan> des -ou-
missions,

all 23

Par ordre,
I. F 1 ROY.

Ni ce Tire,

Département des Travaux Pubir
Ottawer, 19 Mai 1582,

BST
CRE I) ?WERE

Saumissions pour charbon

| ES SOUMISSIONS

adressées à l'inspreteur des dni
tenciers, Ministére de ln Justiee, (awa
ct endussées © Soumisstons pour Car
bon ”’, seront reçacs jusqu'à Lundi, le
23 du mois courant, de personnes dési-

reuses de coniracor pour appr yvislonnet

le Pénitencier de St-Vincent-d>-Paul. du
ler Juillet, 1893, au 3) Juin 133, ds
quantités suivantes de charb n :—
400 ton.(P.ymouth Red Ash)furnace eva!

“

vaches,

100 « ‘* cz

25 © “ “ stopo
400 “Nova Seotio steam coal.
Le charbon devra être livré dans la

cour du pénitencier.
Chaque soumission devra &-re accyûr

pagnée d'un chèque accopt<; par la ban-
que sur Lug elle a] est l'ait et payable à
Fordre de U'Honorab ec M nistre de la
Justice, au montant A: cing pour coot de
la soumission.

Oune s'engage pas d'avepter la plus
basse ni aucune soumission.

JAS. u. MOYLAN.
luspreteur des PP TOE

Ministère de la Justic>,
Ottawa, le 12 mi, 1592,

N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL
Cem »

MAJ JR & de MARTIGNY

AVOCATS
141, Rue Principale, Hull,}P. Q.  HULL. phone Boll 6659. | CB. MAJOR. CAMILLE de'MARTIGNY
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